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plateaux eleves el les fonds des vallees sout, quanl aux teintes, indiquös de la

meine maniere, ce, qui serait un inconvenient s'il n'y avail pas los couis d'eau et
les ombres des penles pour les dislinguer.

La lumiere oblique pennet en outre l'emploi des trails de force et des ombres
portees; quoique ces derniöres soient peu employöes, dies peuvenl cependant servir

dans de certains cas ä faire ressorlir les parties essenlielles du dessin.

L'emploi de la lumiere oblique n'exclut, du resle, pas le moins du monde la

possibilite de lire sur la carle le degrö de la penle. Ce degrö est donnö par la

longueur de la hachure, qui nous donne la base correspondante ä la hauleur
donnee par l'equidistance des courbes qui onl servi au tracö des hachures 4.

Chacun peut, du reste, en jelant un coup d'ceil sur des tableaux comparalifs,
appröcier lui-möme les avanlages et inconvönients des deux syslemes de lumiere.

Nos de'ux carles de la Suisse qui sonl dessinees avec des hachures, celle an
100000me et celle au 250000me, peuvenl ötre considöröes comme des modöles
de l'emploi de la lumiere oblique.

Dans la carle au I00000me, les hachures ont ötö autant que possible traeees sur
des courbes de niveau ä une equidistance de 40 mötres pour la haute monlagne el
de 25 mötres pour le reste du pays, en sorle qu'en comptant les tranches de
hachures qui se trouvent entre deux poinls, on peut calculer, au moins approxima-
livement, leur difförence de niveau ; la longueur des hachures peul ögalement
donner des indications sur la penle generale du lerrain.

Les methodes de reprösentation du lerrain que nous venons de passer en revue
sonl les seules qui soient d'un usage gönerai; exceplionnellement on emploie les

procedös suivants;
1° La mölhode des isohypses ou des lignes paralleles aux courbes de niveau,

au moyen desquelles on indique des formes du lerrain en donnant en meine
temps les ombres nöcessaires ;

2° Les teintes ä l'encre de Chine, ä la Sepia ou ä la terre de Sienne brülöe;
5° Les teintes appliquees au moyen d'un instrument appelö la roulelte; les

degrös d'ombre et de lumiere sont produils en faisant passer plus ou moins
souvent l'instrument ä la möme place dans des direclions differenles.

Pour ces irois methodes, on peut prendre ä volontö soit Ic systöme de la
lumiere zenithale, soil celui de la lumiere oblique.

CANONS ANGLAIS DE GROS CALIBRE

Les expöriences de lir qui ont eu lieu röcemment ä la Spezia et leurs preparatifs
en Angleterre onl remis en discussion la queslion döjä tant döbatlue du

projectile el de la plaque. D'ardenles polemiques se sont rouvertes entre les specia-
listes, el de nouvelles dömonstrations pratiques se sont eflectuees au profit des

uns et des aulres
C'est ainsi qu'ä la suite d'observations presentöes ä la Chambre des communes

par le capitaine Price, qui prötendait que les nouvelles pieces d'arlillerie de gros
calibre n'ötaient pas eu etat d'exöcuter un lir rapide el soutenu, sans ötre aussilöl
hors de service, le, ministre de la guerre anglais ordonna d'exöculer, ä Shcebn-

ryness, en deux jours consöculifs, un lir de 100 coups ä projectile perforant avec.

un canon de 58 tonnes, monlö dans la casemate d'exercices; (poids du projectile,
868 kilog.; poids de la charge, 59 kilog.) Le, lir eut lieu les 21 et 22 juin dernier

: on tirait successivement contre irois cibles espaeees sur un secteur borizon -

lal de 25°, et aux distances de 1,000, 1,500 et 2,000 yards, de maniere qu'il

' La plus grande partie de ce qui procede a öle lire de l'instruction sur le dessin

des reconnaissances du gönerai Dufour. Genöve 1828.



fallait ä chaque coup changer le pointage, soit pour l'ölevation, soil pour.la direction.

On employa l'affüt du colonel Tield, manoeuvre avec l'aide iles servants. Cet
affüt est ä frein hydraulique et peul aussi se mantetivrer ä la vapeur

La nature provisoire de la casemate ne permit pas d'exöculer le lir d'une
maniöre absolument conforme au reglement d'exercice; les projectiles qui auraient
du se trouver dans l'inlörieur elaienl apportös de l'extörieur, et le nombre des

servants, qui aurait du ötre ile 11 dans la casemate, fut röduit ä 8.
Dans Ic premier jour on tira 50 coups de canon röpartis en cinq series: aprös

chaque sörie, on relevail les servants; le tir fut Ires pröcis, le lemps employe
pour chaque coup variait enlre 2 minules el 2 minules et demie, et l'on n'eut
d'autre inconvenient ä signaler qu'au sepliöme coup, la rupture d'un des mar-
leaux hydrauliques ; il fallul 12 minules pour le changer, et l'on y constata un
defaut dans la fusion du mötal. A la fin du lir, le diameire de la lumiere de5ram,6
se trouvait augmenlö de 7mm, ce qui ful considere comme reslanl dans les limites
de la tolörance.

Dans le second jour, le lir fut repris el les resultats obleuus furent encore
meilleurs; non seulemenl on arriva ä une aussi grande pröcision, mais la rapidite
du lir lui tellement augmenlee que chaque coup ful lirö en 110 secondes en

moyenne.
On peut en conclure que la resistance du canon et de tous ses accessoires dans

une öpreuve plus sövöre que ne le serait un combat, ötait bien ölablie.
Quant aux effels du lir ä obus contre les parties d'un navire que ne protege

pas la cuirasse, un lir d'expörience a ölö e.xöculö ä Shceburyness, conlre une cible
representant la muraille et l'inlörieur du Shannon, dans les parlies oü ce navire
n'esl pas cuirasse et n'offre, comme resistance, qu'un revetemenl de mötal d'un
pouce d'öpaisseur.

Le tir fut exöculö avec des pieces de 64 liv res et de 9 livres, el l'on se servil
d'obus, de shrapnels et de mitraille. La mitraille fut absolument impuissante,
mais les rösultals obtenus avec les obus el les shrapnels furent concluanls. Toul
fut mis en pieces dans l'interieur du navire, lous les mannequins reprösentanl des
hommes furent frappes, le feu se declara en plusieurs endroils, et l'on peut affir-
mer qu'un navire qui aurait subi de semblables dommages eül ötö conlraint de sc
rendre.

D'autre pari, le lir de la Spezia a ölabli que la cuirasso du [dus Ibrmidable bä-
limenl cuirasse de la flotte anglaise serait facilement perforee par le projectile du

canon de 100 lonnes röcemment construit ä Elswick pour le comple du gouvernement

italien, canon qui ne reprösente cerlainement pas la derniere limite du

progres de l'arliilerie moderne.
La direction de l'arsenal de Woolwich a Irouve, avec raison, qn'avant de s'oe

cuper des cuirasses, il fallait avanl tout lächer d'obtenir le maximum de puissance
des piöces d'arlillerie, afm que l'augmenlation progressive de la vitesse el de la

force de pönelration des nouveaux projecliles de fort calibre ne vint pas rendre
inutiles les efiorts fails successivement pour augmenter la resislance des cuirasses.
C'est ce raisonnement qui faisait prevoir, il y a döjä dix aus, la construetion de

canons giganlesques comme celui de 80 lonnes ä Woolwich, et comme celui des

usines d'Elswick de 100 tonnes.
Les etablissements publics et privös recurent, dans les differentes parties de

l'Angleterre, l'ordre de construire de nombreux vaisseaux cuirasses, el l'on cal-
cula minulieusement l'epaisseur des cuirasses, au moins pour lout ce qui regarde
la puissance des artilleries conlre laquelle, dans l'avenir, elles pourraient ölre
appelöes ä rösister.

Aussi l'on sait maintenant qu'il n'y a pas, dans loule la Holle anglaise, un
vaisseau capable de rösister au projeclile du grand cauon Armstrong el encore
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moins ä celui du canon Fräser de 80 tonnes dont les epreuves doivent avoir lieu

au premier jour ä Shceburyness et qui, d'aprec l'opinion des meilleurs ingenieurs
de l'artillerie anglaise, donnera les mömes resultats que ceux obtenus avec le

canon italien de 100 tonnes. Sous ce rapporl, los autres pays sont encore plus
arriöres que l'Angleterre, et l'on esl fondö ä croire que Woolwich est pret ä

maintenir sa superiorite sur le monde entier en maliöre d'artillerie de puissanl
calibre, el qu'on peut commencer immödiatement ä y construire des canons de

p'us fori calibre el de plus grande puissance que ceux sortis des fabriques d'Els-
vvick ou d'Essen.

On estime generalement que Woolwich sc trouve aujourd'hui dans de meilleures

conditions pour construire des canons de 200 lonnes qu'il ne Pölait pour
conslruire ceux de 80 lonnes lorsqu'il recut l'ordre d'en fabriquer un pour faire
des essais. Le departement de la guerre possöde, depuis quelque temps döjä, les

plans pour un canon de 164 tonnes; mais, des aujourd'hui, on peul considerer
comme certain que ce calibre extraordinaire sera surpasse, el que la premiöre
piöce d'arlillerie de la marine anglaise sera, el cela dans un avenir extremement
rapprochö, un canon Fräser du poids d'environ 200 lonnes, long de 50 pieds,
donl la bouche aura un diameire de 20 pouces, donl la charge. pesera 800 livres,
et qui lancera un projectile du poids de 5,900 ä 4,000 livres, c'est-ä-dire plus
de 1,500 kilogrammes.

Le grand obstacle se irouve dans la difficultö qu'il y aurait ä manceuvrer une
piece aussi extraordinaire sur la tour d'un cuirasse.

Dans une pareille difficullö, il n'est pas tanl queslion du poids que de la

longueur; l'amiral Boyd, directeur de Parlillerie navale, et' M. Bamaby, coustruc-
teur en chef, elaienl d'avis que 164 tonnes etaient la limite extreme des canons
destinös ä armer les tours d'un vaisseau cuirasse du type de VInflexible. Toutefois,

ie sysleme de chargement hydraulique imaginö par M. Rendle, de la maison

Armstrong, a modifie d'une facon remarquable ces conditions, et les freins
bydrauliques qui permettent d'obtenir le minimum du reeul, procurenl une
öconomie d'espace teile qu'on peut manoeuvrer un canon de cinquante pieds de

longueur sur des tours qui ne, sonl pas beaucoup plus grandes que celles de

['Inflexible.

Peut-ötre dimiuuera-t-on un peu la longueur, mais les autres proporlions du

canon resteronl toujours les mömes, la charge pesera 800 livres ct le projectile
4,000 livres.

De toutes manieres, Woolwich se prepare ä construire un canon de 200 tonnes
aussi bien qu'un canon de 164 tonnes; Pamiraulö et les conslructeurs n'auraient
plus qu'ä decider les depenses necessaires

EXERCICES DE TIR D'INFANTERIE

En date du 30 novembre 1876, le Conseil föderal suisse, sur la proposition de
son departement militaire, a emis le reglement suivant sur les exercices de tir de
l'infanterie, d'elite el de landwehr, et sur les inspeclions de la landwehr :

Article premier. Sont aslrein's aux exercices de tir d'un jour :

1° Les officiers de compagnie, les sous-officiers des dix, et les soldats des huit
premieres classes d'äge, portanl fusil, de l'elite de toule l'infanterie, dans les
annees oü ils ne reeoivent pas d'autre inslruclion mililaire. (Art. 104 de l'organisation

militaire.)
2° Annuellement, les sous-ofliciers des 2 dernieres, et les soldats d'infanterie des

quatre derniöres classes d'äge de l'elite, portant fusil, si ces classes d'äge ne sont

pas appelees ä des cours de repetition, ä teneur de l'art. 83 de l'organisation
militaire.

3U Tous les deux ans, les officiers de compagnie, les sous-officiers el les soldats
portanl fusil de l'infanterie de landwehr, savoir dans les annees oü les balaillons
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